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Macron en Belgique : une courte
visite d'Etat qui «va à l'essentiel»

II> Emmanuel et Brigitte
Macron vont passer
28 heures en Belgique.
Une visite d'Etat
condensée, 47 ans
après celle du couple
Pompidou.
JI> Un déplacement
symbolique
et protocolaire,
II> Mais qui se veut aussi
« utile» et « efficace ».

Sortez les tapis rouges, les
drapcam tricolores et les
couverts en argent! Emma-

nuel et Brigitte Macron sont en
visite d'Etat en Belgique, ces 19 et
20 novembre, Un événement,
puisqu'il faut remonter 35 voire
47 ans en arrière pour trouver la
précédente visite d'Etat française
en Belgique - tout le monde ne
cite pas la même date pour cause
de vocable protocolaire différent
(lire ci-contre).

Une chose est sûre: c'est le roi
Philippe qui a invité Emmanuel
Macron en Belgique dans la fou-
lée de son élection. lnvitation ra-
pidement acœptée par l'Elysée.
Mais au fait; une visite d'Etat, ke-
sako?

lUne visite d'Etat, c'est d'abord
beaucoup de protocole Où

qu'clIc se passe, une visite d'Etat
n'échappe pas à la « cérémonie of-
ficielle d'accueil ». En l'occur-
rence, celle-ci se déroule place des
Palais, devant le Palais royal de
BrlLXclles,en présence de quatre
pelotons de la Défense, de la mu-
sique militaire et de la garde
royale à cheval. Ensuite, autre
obligation: la photo officielle.
Pbilippe et Mathilde, et Emma-
nuel et Brigitte Macron poseront
dans la Grande Galerie du Palais.

Le nùdi, place à un déjeuner
privé entre les deux couples au
Palais. Mais « le » moment phare,
protocolairement parlant, a lieu

lundi soir au chàteau de Laeken:
le classique banquet d'Etat en
présence de 172invités (dont plu-
sieurs représentants du monde
culture!), Robes longues et habits
sont de sortie,

Pour remercier le couple hôte, il
est de coutume (pas obligatoire)
que le couple invité offre ce que
l'on appelle une «prestation re-
tour », soit une autre soirée VIP.
Lorsqu'ils sont en visite d'Etat à
l'étranger, Philippe et Mathilde
convient ainsi généralement 200
Belgeset locaux à un concert suivi
d'un walking diner. Macron ne
proposera pas de prestation re-
tour, mais une réception à Bozar
pour les Français de Belgique.

2 Une visite d'Etat, ce sont aussi
des sorties ciblées Une visite

d'Etat ne se déroule pas que dans
la capitale. Les pays hôtes aiment
profiter de sa visibilité pour mon-
trer différentes facettes du pays,
culturelles ou socio-économiques.
D'autant que des journalistes,
hauts fonctionnaires et CEO ac-
compagnent la délégation. Media
Participations, BNP, A.xa,Engie,
Orange et Puressentiel seront ain-
si représentés, outre 6 députés et
sénateurs des Ardennes fran-
çaises et du Nord,

Chez nous, la découverte de ccs
talents belges se déclinera par Ré-
gion. Escale culturelle à Gand,
lundi, avec la découverte du tra-
vail de restauration de l'Agneau
mystique par une équipe franco-
belge, au Musée des Beaux-Arts.

Puis passage à l'Hôtel de ville
pour une rencontre avec quelques
patrons.

Ensuite, direction Molenbeek -
tout un symbole après les accusa-
tions de laxisme belge dans la fou-
lée des atteutats de Paris - pour
une visite du centre de création
«La Vallée», où artistes, spécia-
listes de la cam et du web, agricul-
teurs urbains ... développent leurs
activités.

Enfin direction le Brabant wal-
lon. Où les first ladies se rendront
à « LaMaisonnée» à Ittre, un ser-
vice résidentiel pour adultes avec
un handicap - une demande fran-

çaise. Le président Macron allant,
lui, débattre, en compagnie du
Premier ministre Charles Michel,
avec 1.000 étudiants en sciences
politiques internationales à Lou-
vain-la-Neuve. Sans conteste
« le» moment original de la vi-
site, D'autant, nousjure-t-on, que
« les étudiant,~ n'ont pa,~ été triés
ni ,~C'reenés,et qu'il.~ Qumnt le
temps de poser beaucoup de ques-
tions. questions qui ne sont pas
connues à l'avance et ne doivent
pas être politiquement correctes. »

3Unevisite d'Etat, ce sont enfin
des rencontres politiques

D'ordinaire, ces entretiens se suc-
cèdent d'entrée de jeu; avec le
président ou le Roi, le Premier
ministre, les présidents d'assem-
blée au Parlement, le maire à
l'Hôtel de ville.Mais chez nous, le
parlement et l'Hôtel de ville de
Bruxelles ont été zappés. En
cause, le très court séjour du
couple présidentiel français sur
notrE' sol: une dizaine d'heures
utiles entre les trajets, sur
28 heures en tout, au lieu des clas-
siques dem: jours ct demi pnur
une visite d'Etat en Europe, qui
étaient initialement prévus.

A BrlLXelles,ces rencontres po-
litiques sont donc regroupées
«tout en un»: le Premier mi-
nistre Michel et le président Ma-
cron se rencontrent au Palais
d'Egmont, lundi midi, chacun ac-
compagnés de trois ministres,
L'occasion d'une autre tradition;
la signature d'accords, ici dans le
domaine du transport et de rem-
ploi transfrontaliers, peut -être
des transactions fiscales.

4Mais au fond: à quoi ça sert ?
Quelle peut être la valeur

ajoutée d'une telle visite d'Etat
entre deux pays voisins,qui se fré-
quentent quasi mensuellement au
niveau européen ou bilatéral?
Bien sûr, répond-on, Emmanuel
Macron vient souvent à Bmxelles,
mais pour des visites éclairs et
sans sortir de la capitale. «Ici, il
prend le temps de s'arrêter. de ren-
contrer d'autres personnes,
comme les ministres-présidents,

....
ou de ,risiter d'autres villes. Outre
que ces t,isUes d'Etat ont un carac-
tère un peu exceptiollllel, puisqu'il
/l'yen a qu'une du même pays pal'
règne, sauf e:.rception. »

En fait, résume un diplomate,
«la valeur ajr.wtée de cette vùâte
d'Etat est triple .' elle met en relief
la qualité de la relation, cest im-
portant at'fJ(, ce grand pays dont
nou.'l partageons la langue .. elle
permet de ressen-er le,~liens avec
un Etat qui a une politique euro-
péenne dans la tradition de la

nôtre .. et une bonne visite a tOIl-
jours desiffet.~ économiques."
Donc; «Si on n'a.vait pa.'l ce,~t'i-
,~itcsd'Etat, on le.~inventerait! »

Une source gouvernementale
abonde: «La valeuT ajoutée e.~t
diplomatique et tfymbolique:
d'impol'tante.~ délégations .~e dé-
placent, ce qui jàvori.'le les ren-
contres et représente un momen-
tllln pour concrétiser des doslriers ..
et ['on démontre aua: opinions pu-
blique.~ que nos pays ,wnl amis et
alliés. Enfin, cela permet de faire
myon/ler des facettes moins
connues du pays, notre savoir-
faire, notamment cultw·el. »

Conclusion? « L'ambition est
t'miment defaire de ce voyage une
visite utile. Emmanuel Ma cran
voulait quelque chose d~ffimce. »
Reste que, comme souvent, son
organisation n'a pas été une siné-
cure, D'autant que « la visite
étant a.~sezcourte, iljàUait aller à
l'essentiel ». Plusieurs versions du
programme ont donc défilé. «Le
staffde Macro n, c'est llne t'éritable
machi1ll' de guerre. On a forcé-
ment dû changer l'agenda à plu-
sieurs reprises mais rien d'insur·
montable ou d'inhabituel », sourit
un diplomate français. Un col-
lègue belge le dit à la belge:
« Comme toujo1lr.~avec les Fran-
çais, l'organi,sation est compli-
quée, car c'e,st lm pays proche et
son p1"ésident est trè.~visible, Donc
tout eBtmillimétré et les équilibres
dvivent être préservés. Je nui ja-
mai.s connu autrc chose. Mais
malgré les énervements, les ti-
raillements, ça finit toujours par
baigner dans l'huile! » •

MARTINE DUBUISSON
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Macron-Michel Complicité
générationnell'e et entente européenne
Le 7 mai 2017, Emmanuel Macron

est élu président de la République
française. Dépités, les soutiens de Ma-
rine Le Pen éteignent leur téléviseur
alors que les europhiles poussent un
soupir de soulagement. En Belgique. on
imagine Charles Michelle visage barré
d'un large sourire. Dix-huit jours plus
tard. le Premier accueille le centriste à
Bruxelles sans cacher un plaisir
évident. Et pour cause, les deux
hommes cumulent les points com-
muns. Outre l'âge - ils ont deux ans
d'écart (le Français a 40 ans, le Belge
42) -, ils partagent des convictions libé-
rales similaires et ont tous deu.x misé
avec force sur la relance d'un projet eu-
ropéen.

«Leur relation est ejfietivemrnt très
p1"Oche,confesse une source gouverne-
mentale. Dès leur rencontre, chez Sté-
pham Bern (l'animateur français avait
organisé avant le premier tour de l'élec-
tion présidentielle un repas avec le
couple MaCl'on, Charles Michel et le
Premier ministre luxembourgeois Xa-
vier Bettel, NDLR), on a constaté Ull
sentiment spontané d'estime réci-
proque. Sur beaucoup de points, la vi-
sion était similaire, notamment SUl"

cette volonté de r~fiJrmer. » «Il y a une
proximité per.,onnelle, générationne/k
sans doute et aussi une pm ..m:mité doc-
trinale et idéologique europérnne,
confirme-t-oD du côté de l'Elysée. Sur
la plupart des sujets de riforme,~ wro·
péenR (r~forme de la zone euro, lIotam-
ment), nous somm.e,~ d'acc(J1'd, nous
at'OIlR aus.~i surmonté nos divergenr.ts
(,~ur la ta.ration numé1'ique). La vision
générale est commune. C'est une proxi-
mité essentielle. »

Une bonne relation donc, grande-
ment liée à « un effet de génémtion, re-
lève le politologue Pascal Delwit (ULB).
At'ec Xavi/!"r Bettel et même (Ùl1ISline

certaine mesure Mark Rutte, Mac1'On et
Michelforment un groupe d'hommes Ji-
bérau.:rglobalement de la même tranche
d'âge ClUXriférmœs relativement simÎ-
laire,~. Une jorme de complicité s'eEt ins-
tallée. » Une complicité nourrie par de
fréquentes rencontres. Encore début
septembre. ce même «club» de libé-
raux s'est rencontré près de Luxem-
bourg pour évoquer les grands sujets de
l'actualité européenne: la politique mi-
gratoire, le budget européen, l'avenir de
la zone euro, le Brell.it,la défense euro-
péenne... Une nouvelle démarche de
rapprochement facilitée, dans le cas
franco-belge, par l'aisance des relations
entre Michel et Macron: « Je carica·
ture un peu, mais 111'pas passer par

17 ambassadeurs et 14 secrétariats ... ce-
la change tout. glisse-t-on au 16, rue de
la Loi. Ils s'appellmt. s'échangent des
SMS. Le président français e.st quel-
qu'un de très accessible pour ses col·
lègues européens, il a une grande CClpa-
cité d'écoute. de débat, de réfle:rion.. »

Unél.n européen p.rfois « prudent»
caté belge

Un changement radical en comparai-
son au climat diplomatique tendu après
les attentats de Paris en 2015. « Le.~re-
lations entre la Belgique et la France se
sont complètement fluidifiées, poursuit
une source gouvernementale. L'époque.
sous le précédent plùident, [François
Hollande, NDLR] où la France tentait
de culpabiliser la Belgique sur les que.s-
tions .~écuritaire.~ est révolue. ,) Une ré-
férence aux propos polémiques tenus
par l'ancien magistrat français Alain
Marsaud (qui avait déclaré: «La naï·
veté des Belges nOll,~ a coûté
1:30morts») que François Hollande
n'avait pourtant jamais approuvés.
« Sur le volet ,~écuritaire, aucun autre
pays n'a une proximité aussi impor-

tante que la Belgique et la France: nous
avon.~ de.~ équipes conjointes! », pré-
cise-t-oDau Hi.

Le dossier du remplacement des F-16
n'aurait donc rien changé aux bormes
relations entre la France et la Belgique?
« Les Français jont la part des cho.~e8,

assure une autre source gouvernemen-
tale. Le do.~sier a d'ailleur.~ été initié
avant MacrO/I. Pour le.s Français. les
vente.s d'armes relèvent de la négocia-
tion d'Etat à Etat. Pour nou,~, àtait un
appel d'offies. ,) En résumé, ce n'est pas
parce que l'on est des pays voisins et
amis... que 1'011 est toujours d'accord sur
tout. «France-Belgique, c'est une bonne
relation, mais chacu1l est néanmoins
contraint par son cadre national. en té·
moigne l'a./Jaù·e des F-3.5, analyse Pas-
cal Delwit. Dan.~ l'histoire de,~relationB
entre la France et la Belgique, il y a eu et
il y a encore ligulièrement desjormcs de
réticence.~ d'acteurs politiques et écono-
mique.s née1'la.ndophones. C'est un élé-
ment ar,cc lequel tout acteur politique

francophone doit compter. Cela n'est un
secret pour personne que Charles Michel
doit composer avec se.~ collègues du
CDen~ de l'Open VLD et de la N-VA. Et
le moins que l'on puüsedire, c'cst que le
pmti de Bmt De Wever n'est pas le
grand ami d'un Etat jacobin français.
Dllll.~ l'arbitrage du re110uvellernent des
F-16.le point de VIte de la N-VA aptéva-
III de manière nette. » Une influence qui
s'imprime, selon le politologue, sur la
politique européenne belge: « La Bel-
gique est aujourd'hui bien plu.~.frileuse
qu'elle ne l'étaitdan.s les années 80. [ ... ]
Il est clair qu'il.y a un changement ma-
jeur depuis 2014. Sur les projets de re-
lance européens tels que les enviBage
Macron, il y a lIne prudence assez im-
pO/tante cie la Belgique.».

MARINE BUI550N
et JOIiLLE ME5KEN5 (à Paris)
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TRAFIC HISTORIQUE
Petites perturbations
en vue à Bruxelles
Si, comme à leur habitude, les
zones de police impliquées
dans la sécurité du parcours
présidentiel arnsi que le centre
de crise fédéral ne souhaitent
pas communiquer sur les dé-
tails du dispositif poficier qui
sera mis en place pour la visite
du couple présidentiel français,
la Stib fait quant à elle déjà
savoir que plusieurs perturba-
tions sont à prévoir sur son
réseau, principalement le lundi.
« On doit s'attendre à d'impor-
tantes perturbations entre Trône
et le centre-ville entre 5h30 et
13 h », en marge du passage du
président françaIs au Palais
royal. explique Cindy Arents,
porte-parole de .Ia Stib. Des
embarras de trafic et des dé-
viations sont prévus sur les
lignes de bus 27, 38, 71 et 95,
tandis que la circulation des
trams 92 et 93 sera quant à
elle complètement interrom-
pue au niveau de la rue Roya'e
entre 11h et 12h30, puisqu'une
portion de l'artère sera mo-
mentanément bloquée. La
visite prévue le mardi au centre
La Vallée à Molenbeek devrait
quant à elle générer beaucoup
moins de perturbations, estime
la Stib.
Le niveau de menace pour
cette visite du président fran-
çais est de 3 sur 4 «< menace
possible et vraisemblable»),
comme pour la visite du pré-
sident turc Erdogan ou améri-
cain Trump.

1997:, '1983 ou 1971 ?
A quand remonte la dern ière
visite d'Etat ·française en
Belgique'? Au gouve.rnement,
on cite 1997, sous la prés,j-
denc.e de Jacques Chirac.
Mais ç'était un dèp,lacement
d"un jour, qu~ n'avait pas ce
statut. Le Palais pointe celle
de trois jours de François
Mitterrand en 1983....[out en
précisa nt« ,qu'elle avait été
qualifiée il l'époqt.re de "visite
officielle". Mais Ion la considere
comme une 'visite .d'Etat cqr
elle en comprenait tous les
volets ». Voil,à pourquoi l'iEly-
sée dte u ne troisième date,
19711,sous Geo~ge5 Pompi-
dou...tout en ajoutant que le
protocole français considère
ce voyage comme IUlne( vi-
site offic;ielle :», alors que les
Belges parl.ent de visite
d'Etat. Pas facile de meth'e
tout le monde d'accord!

AS.

19/11/2018
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